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1 - Les principes de la lutte agronomique�

Le succŁs de la gestion agronomique des 
adventices repose sur la mise en �uvre de 
pratiques prØventives, seules ou combinØes, 
raisonnØes à l�Øchelle de la parcelle en fonction 
de la connaissance de la biologie des espŁces et 
de l�historique du salissement, du matØriel 
disponible sur l�exploitation et du contexte 
pØdoclimatique local.�

Diversifier les cultures et les pØriodes de 
semis dans la rotation�

Les plantes ne sont jamais prØsentes par hasard, 
elles sont le reflet du milieu oø elles se 
dØveloppent et de l�historique des pratiques. 
Outre les facteurs liØs à la nature du sol (pH, 
humiditØ, texture), la succession de cultures est 
prØpondØrante dans la composition de la flore 
adventice. Un grand nombre d�espŁces est 
infØodØ à un type de cultures prØcis par leur 
Øpoque prØfØrentielle de levØe : automnale, 
hivernale, printaniŁre ou estivale. A titre 
d�exemple, le vulpin des champs et le gaillet 
gratteron colonisent frØquemment les cØrØales et 
le colza d�hiver ; les levØes de gØraniums sont 
simultanØes à la levØe du colza ; les renouØes et 
les chØnopodes infestent les cultures de 
printemps et d�ØtØ tandis que le datura et les 

panics s�observent essentiellement en maïs ou 
tournesol. Cette adaptation de la flore adventice 
aux cycles des cultures peut Œtre gŒnØe voire 
rompue si on diversifie les cultures dans la 
rotation. En variant les Øpoques de semis et en 
allongeant les dØlais de retour d�une mŒme 
culture dans la parcelle, la diversitØ des cultures 
de la rotation favorise une flore adventice 
disparate et peu abondante à l�inverse des 
rotations courtes concentrØes sur peu d�espŁces 
diffØrentes (ex : colza-blØ-orge, monoculture de 
maïs ou de blØ, maïs-soja). Elle sera d�autant plus 
efficace que la persistance du stock semencier de 
l�adventice visØe est faible et que son Øpoque 
prØfØrentielle de levØe est courte.�

En agriculture biologique, de nombreux 
agriculteurs recherchent le caractŁre « nettoyant » 
des tŒtes de rotation (luzerne, prairies�) et 
s�appuient sur la concurrence des cultures aux 
dØpens des mauvaises herbes.�

Bien que robuste, cette pratique doit Œtre modulØe 
et complØtØe impØrativement par un raisonnement 
du travail du sol en fonction des espŁces 
majeures de la parcelle.�
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�

Bleuet. Photo CETIOM.�

Travail du sol : labour, dØchaumage et 
faux-semis à la rescousse �

Le labour enfouit une grande majoritØ des 
graines de l�annØe et Ølimine simultanØment les 
repousses et les jeunes adventices. Cette 
pratique limite considØrablement les levØes dans 
la culture qui suit. Les graines en profondeur 
perdent leur viabilitØ au cours du temps, les 
graminØes beaucoup plus rapidement que les 
dicotylØdones. En revanche, le labour remonte, 
depuis les horizons profonds, une fraction du 
stock de graines et favorise le « rØveil » d�un 
certain nombre d�espŁces. AprŁs le labour il faut 
donc laisser passer suffisamment de temps pour 
que les graines enfouies dØpØrissent. Un bon 
compromis est de labourer occasionnellement, 
une fois tous les 3 ou 4 ans. Ce labour modØrØ 
est aussi favorable  pour la lutte contre l’Ørosion 
des sols. L’abandon d�un labour systØmatique 
favorise l�enrichissement du sol en matiŁre 
organique,  l’activitØ des vers de terre et la lutte 
contre les gaz à effet de serre en stockant du 
carbone et en consommant moins de carburant. 

Il faut orienter le raisonnement sur les principales 
espŁces problØmatiques :�

S�il s�agit d�espŁces dont les semences perdent 
trŁs rapidement leur viabilitØ dans le sol 
(graminØes sauf folles avoines, nombreuses 
composØes�), le labour sera trŁs efficace à lui 
seul et pourra Œtre rØalisØ dŁs la rØcolte. Pour 
renforcer la maîtrise, il sera Øventuellement 
possible de modifier la succession de cultures si 
les espŁces sont liØes à un type de culture 
spØcifique.�

Dans le cas d�espŁces dont les semences sont 
persistantes, il faudra Øviter de les enfouir aprŁs 
la rØcolte et modifier la succession de cultures à 
venir (voir paragraphes prØcØdents). En laissant 

les semences dans les horizons superficiels et en 
modifiant la rotation simultanØment, la prØsence 
des adventices dans les cultures est ainsi 
esquivØe ainsi que l�augmentation significative de 
l�efficacitØ des dØchaumages d�interculture. En 
effet, la levØe de dormance des semences alors 
exposØes aux variations de tempØrature, 
humiditØ, taux d�oxygŁne, ou encore prØdation est 
favorisØe. IdØalement, le labour ne devrait pas 
Œtre rØalisØ avant d�avoir suffisamment ØpuisØ le 
stock (2 ou 3 cultures).�

Les systŁmes en «non-labour continu» 
accentuent le risque de salissement des parcelles 
car ils concentrent les graines en surface, zone 
plus favorable aux germinations et levØes. .�

Le dØstockage (effet dØsherbant du 
dØchaumage) consiste à faire lever les 
adventices dans l�interculture qui seront dØtruites 
par un nouveau travail du sol. Il contribue à 
rØduire le stock semencier dans l�horizon travaillØ, 
pour empŒcher la grenaison des adventices en 
interculture. Il permet aussi de faire lever les 
repousses, les premiŁres plantes adventices 
d�automne (bromes et ray-grass notamment) et 
certaines espŁces à pØriode de levØe indiffØrente 
pour peu que les pluies d�ØtØ et des tempØratures 
estivales soient au rendez-vous dans les jours qui 
suivent l�intervention. Selon le matØriel utilisØ, les 
opØrations de dØchaumage peuvent Øpuiser les 
organes souterrains de rØserve des espŁces 
vivaces et faire remonter à la surface les 
rhizomes, drageons et racines colonisatrices. Un 
des meilleurs exemples de la sensibilitØ aux outils 
à dents est le chiendent pied-de-poule, ce n�est 
pas aussi net sur chiendent rampant. �

�

DØchaumage. Photo ACTA�

�

Le faux-semis consiste à faire lever les 
adventices qui devaient naturellement se 
dØvelopper dans la culture à venir et qui seront 
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dØtruites au plus prŁs du semis (au maximum 1 
mois avant le semis) soit par un travail du sol trŁs 
superficiel (outil à dents ou herse Øtrille). Chaque 
passage d�outil doit Œtre moins profond ou 
Øquivalent au prØcØdent afin d�Øviter de remonter 
les graines. La rØussite de ces opØrations est 
intimement liØe aux conditions mØtØorologiques.�

Avant culture d�ØtØ, les faux-semis se justifient 
pleinement car ils rØduisent fortement les 
populations adventices dans la culture.�

Attention !�

• Le semis en combinØ peut parfois 
provoquer des levØes supplØmentaires 
par rapport à un semis classique. �

• Les passages rØpØtØs d�outils lØgers 
superficiels (herse Øtrille) peuvent 
favoriser la formation d�une croßte de 
battance par un affinage excessif. 
Dans les sols fragiles (sols limoneux) 
prØfØrer un dØchaumeur à faible 
profondeur et finir avec un seul 
passage de herse Øtrille s�il y a lieu.�

Avant culture d�hiver, les faux-semis sont utiles 
pour rØduire les fortes infestations de graminØes 
(sauf folles avoines) en l�absence de labour. 
Cependant l�affinage du sol peut augmenter le 
temps de ressuyage et retarder d�autant la date 
de semis et ainsi nuire à la qualitØ d�implantation 
de la culture. Dans ce cas il est possible de 
simplement reporter la date de semis sans 
travailler le sol.�

La date de semis�

Retarder la date de semis est une technique 
efficace pour esquiver des pØriodes de levØes 
prØfØrentielles de certaines mauvaises herbes. 
Dans le cas des cØrØales d�hiver (blØ et orge), 
cette technique conjuguØe au faux-semis, permet 
de faciliter la gestion des graminØes adventices. 
Le report de la date de semis du tournesol (fin 
avril, dØbut mai) a ØtØ testØ avec succŁs pour 
limiter voire rØsoudre les problØmatiques liØes à 
l�ambroisie, à la lampourde à gros fruits  et au 
tournesol sauvage. �

Dans les cultures d�hiver, la date de semis 
conditionne, dans de nombreux milieux, la 
faisabilitØ d�interventions mØcaniques ultØrieures. 
Positionner les graines à profondeur constante, 
semer suffisamment dru et rØussir la levØe d�un 
couvert homogŁne constituent aussi un gage de 
rØussite pour le dØsherbage mØcanique en 
culture!�

�

Ambroisie à feuille d�armoise. Photo AGPM �

Pistes innovantes et exploratoires�

Le semis direct et strip-till : certaines plantes 
adventices voient leur taux de levØe 
significativement diminuer dans la culture qui suit 
ce type d�implantation (gØraniums en colza, 
graminØes en cØrØales..), par rapport à une 
implantation classique en non-labour. Moins le sol 
sera brassØ, moins les germinations seront 
activØes. La stratØgie est donc de ne travailler que 
le strict minimum nØcessaire (uniquement la ligne 
de semis pour le strip-till).�

�

Plantes de services : Photo ACTA.�

CouplØe à la technique du semis direct, 
l�association à la culture d�une plante «de 
service» (exemple colza + vesces + trŁfle) a dØjà 
montrØ un intØrŒt non nØgligeable dans la lutte 
contre les mauvaises herbes. �

Le couvert multi-espŁces parvient dans certaines 
conditions à Øtouffer et rØduire la croissance des 
adventices (et donc souvent la quantitØ de graines 
à maturitØ si ces derniŁres viennent à grainer). �

�
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En agriculture biologique, dans des systŁmes 
avec labour, les associations cØrØales d�hiver � 
lØgumineuses (ex : blØ + pois protØagineux ou 
fourrager) poursuivent, entre autres, cet objectif 
de maximiser la concurrence culture-adventices. 
Cette pratique s’observe dans les zones d’Ølevage 
depuis de nombreuses annØes.�

RŁgles de bon sens�

A ces pratiques agronomiques, doivent s�ajouter 
quelques rŁgles de bon sens pour limiter 
l�importation des graines d�adventices dans les 
parcelles :�

• Utiliser des semences propres ou 
certifiØes ; 

• Nettoyer les outils de travail du sol, 
moissonneuses-batteuses, pneus, etc. 
Soyez vigilant sur ce point lors des 
travaux d�entraide entre agriculteurs 
ou lors des chantiers rØalisØs par les 
Entreprises de Travaux Agricoles ; 

• Eviter la montØe à graines des 
adventices aux abords de la parcelle ; 

• Arracher ou biner manuellement les 
plantes adventices constituant des 
foyers potentiellement problØmatiques.  

Pour certaines espŁces, il est souvent plus 
rentable d�investir quelques heures à un moment 
donnØ que de multiplier les travaux du sol ou des 
applications herbicides pendant de longues 
annØes. 

 

 

Chardons. Photo Nicole Cornec�
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2- Les principes de la lutte mØcanique�

http://www.infloweb.fr/�

Recommandations d�utilisation des outils 
mØcaniques en culture 

Les techniques de dØsherbage mØcanique 
prØsentent une alternative ou un complØment 
crØdible aux herbicides. Quel que soit le type 
d’intervention envisagØ (bineuse, herse Øtrille, 
houe rotative), la lutte mØcanique se prØpare dŁs 
la prØparation de semis des cultures. Les mesures 
agronomiques visant à prØvenir les infestations 
d�adventices dans les parcelles sont d�une 
importance capitale pour conduire au succŁs du 
dØsherbage mØcanique curatif.�

Le type d�adventice conditionne l�efficacitØ : les 
graminØes sont moins sensibles aux outils que les 
dicotylØdones. Les vivaces sont particuliŁrement 
difficiles à Øradiquer par les seuls outils 
mØcaniques. Au sein de la famille des 
dicotylØdones, il y a des diffØrences de tolØrance 
des mauvaises herbes à l�action des outils, liØes à  
la morphologie des plantes et leur capacitØ à 
s�enraciner puissamment dans le sol.�

Le stade des mauvaises herbes au moment de 
l�intervention mØcanique conditionne les 
performances du dØsherbage mØcanique.�

Les rØglages d�outils sont essentiels pour 
prØserver les cultures et dØtruire un maximum de 
mauvaises herbes. Pour chaque parcelle à 
dØsherber, il est conseillØ de tester prØalablement 
les outils sur une distance courte mais suffisante 
pour que la vitesse de travail soit atteinte. En 
matiŁre d�Øquipement, les constructeurs 
proposent des types de dents et de socs 
permettant des combinaisons variØes.�

Les conditions pØdoclimatiques sont 
dØterminantes : absence de pluie le jour de 
l�intervention et temps sØchant pendant 3 à 5 
jours suivant l�intervention.�

Les plages d�intervention doivent Œtre dØcidØes de 
maniŁre à Øpargner les cultures et à maximiser 
les chances de destruction des mauvaises 
herbes. Les recommandations suivantes prØcisent 
les interventions en fonction des stades des 
cultures. 

�

Recommandations par culture�
BlØ / orge d�hiver�

Herse Øtrille�

Un passage à l�aveugle en prØlevØe (7-8 km/h) 
peut s�envisager en veillant à ne pas 
endommager le colØoptile (jeune germe). L�outil 
est ensuite utilisable à partir du stade 3 feuilles  de 
la cØrØale (à 3-4 km/h, faible agressivitØ des 
dents) puis tallage/dØbut de montaison (à 6-8 
km/h agressivitØ moyenne à forte des dents) voire 
2 n�uds-Øpiaison pour les interventions tardives 
sur gaillet par exemple (à 8-10 km/h, agressivitØ 
moyenne des dents). Par contre, il conviendra 
d�augmentez la densitØ de semis du blØ (+10 à + 
15 %) afin de compenser les pertes Øventuelles 
de pieds. Enfin, en complØment, des passages 
croisØs de herse Øtrille peuvent Œtre envisagØs.�

�

Houe rotative : utilisable en sols battants pour 
Øcroßter et dØsherber les trŁs jeunes adventices 
en prØlevØe (12-15 km/h), puis de 2-3 feuilles à 
fin tallage (15-20 km/h).�

�

Houe rotative. Photo ARVALIS Institut du vØgØtal.�

Bineuse : à condition de semer à Øcartement 
compatible avec celui de l�outil, la bineuse est 
utilisable dŁs le dØbut du tallage jusqu�à Øpiaison. 
Les Øcartements larges sont à Øviter car ils 
peuvent augmenter l�impact sur la culture en 
place. �
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Adaptez la profondeur de travail du binage pour 
ne pas dØchausser la culture.�

Colza d�hiver�

Herse Øtrille : Un passage à l�aveugle en prØlevØe 
(7-8 km/h) peut s�envisager si la profondeur de 
semis est adaptØe en amont. L�outil est ensuite 
utilisable à partir du stade 3 feuilles (3-4 km/h, 
faible agressivitØ des dents) puis 4 feuilles vraies 
du colza (6-8 km/h, agressivitØ moyenne à forte 
selon la croissance du colza). Les pertes 
Øventuelles de pieds devront Œtre compensØes 
par une augmentation de la densitØ de semis (+10 
%) et par un semis plus profond du colza. Houe 
rotative : utilisable en sols battants pour Øcroßter 
et dØsherber les trŁs jeunes adventices quel que 
soit le stade du colza. Le colza supporte bien cet 
outil.�

Bineuse : à condition de semer à Øcartement 
compatible avec celui de l�outil, la bineuse est 
utilisable dŁs deux feuilles (protŁges plants) et 
plus commodØment à partir de 5-6 feuilles du 
colza. Il doit Œtre rappelØ ici que le semis à 
Øcartement large du colza n�impacte pas le 
rendement.�

Lin de printemps�

Herse Øtrille : utilisable entre le stade 5 et 10 cm 
du lin. AgressivitØ moyenne et vitesse maximale 6 
km/h. Les passages à l�aveugle ne sont pas 
recommandØs.�

�

Houe rotative : peu de rØfØrences.�

�

Herse Øtrille. Photo ARVALIS Institut du vØgØtal.�

�

Bineuse : utilisable à partir de 6-8 cm (3-5 km/h) 
jusqu�à 25 cm de hauteur de la culture. Les 
systŁmes de guidage (type camØra ou GPS) 
autorisent des passages plus prØcoces entre 4 et 
7 cm de hauteur du lin (vitesse 3-4 km/h).�

FØverole d�hiver et de printemps�

Herse Øtrille : Un passage à l�aveugle en prØlevØe 
(7-8 km/h) peut s�envisager à une profondeur de 
2-3 cm. Ensuite, elle peut s�utiliser entre le stade 
2 feuilles (3-4 km/h, agressivitØ faible) au stade 6-
8 feuilles (4-10 km/h, agressivitØ forte).�

Houe rotative : MŒme pØriodes d�intervention que 
pour la herse Øtrille. L�outil est dØconseillØ aprŁs 8 
feuilles, pour Øviter la casse des tiges.�

Bineuse : utilisable à 2-4 feuilles de la fØverole (3 
km/h) si la bineuse est ØquipØe de protŁges plants 
ou de lames LeliŁvre. Utilisable entre 4 et 8 
feuilles (5 km/h) avec buttage Øventuel lors du 
dernier passage. Binage à Øviter en prØsence des 
fleurs de la culture ou lorsque la hauteur de la 
culture dØpasse la hauteur de dØgagement de 
l�outil.�
Betterave�

�

Bineuse avec moulinets Steketee. Photo ITB. �

Les passages de bineuse à moulinets, de houe 
rotative ou de herse Øtrille avec rØglages par 
ressort prØsentent des risques de pertes de 
plantes lorsqu�ils sont rØalisØs avant ce stade de 4 
feuilles vraies de la culture, de l�ordre de 5 à 20  % 
selon les situations. Au-delà du stade 10-12 
feuilles, les roues occasionnent des dØgâts aux 
betteraves par Øclatement, dØgâts qui peuvent 
rapidement Œtre excessifs. L�efficacitØ des houes, 
de la bineuse à moulinets ou de la herse Øtrille 
avec rØglages des dents par ressort est donc trŁs 
dØpendante du stade des adventices au moment 
de l�intervention. Elle est bonne avant le stade 
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cotylØdon voire 2 feuilles des adventices et chute 
rapidement lorsque les adventices dØpassent ce 
stade.�

L�efficacitØ de ces machines est faible sur les 
adventices vivaces et les graminØes qui doivent 
Œtre gØrØes dans la rotation et par ailleurs 
maîtrisØes dans la culture . �

�

Rampe de localisation. Photo ITB. �

Les passages mØcaniques exigent un bon 
nivellement du sol, l�efficacitØ est  largement 
tributaire des conditions mØtØorologiques. Il est 
nØcessaire d�avoir un minimum de temps sec 
aprŁs le passage mØcanique. Les plages horaires 
d�intervention pour les passages mØcaniques sont 
toutefois moins contraignantes que pour les 
traitements herbicides : si les conditions de la 
journØe sont favorables (sol sec, absence de 
pluie), l�intervention peut se faire à n�importe 
quelle heure contrairement aux pulvØrisations. �

L�homogØnØitØ du sol et de la population de 
betteraves permettront une meilleure efficacitØ de 
ces machines. Le travail de ces matØriels sera 
plus difficile en cas de levØes ØchelonnØes, de 
dØgâts sur betteraves dus à des parasites ou de 
terres à cailloux. Les houes rotatives pØnŁtrent 
plus difficilement dans des sols durs ou certains 
types de sols (craie, cranette). �

Orge de printemps�

L�orge de printemps est sensible en dØbut de 
cycle. Les outils doivent Œtre maniØs avec grande 
prØcaution.�

Herse Øtrille : Un passage à l�aveugle en prØlevØe 
(8-10 km/h) peut s�envisager en veillant à ne pas 
endommager le colØoptile (jeune germe). L�outil 
est ensuite utilisable à partir du stade 3 feuilles  (3-
4 km/h, faible agressivitØ des dents) puis 
tallage/dØbut de montaison (6-8 km/h agressivitØ 

moyenne) voire 2 n�uds-Øpiaison pour les 
interventions tardives contre gaillet notamment (8-
10 km/h, agressivitØ forte). 
Augmentez la densitØ de semis de l�orge de 
printemps (+10 à + 15 %) pour compenser les 
pertes Øventuelles de pieds.�

Semez lØgŁrement plus profond si des passages 
en prØlevØe sont envisagØs.�

Houe rotative : utilisable entre le stade 3 feuilles 
et le stade Øpi 1 cm (12-18 km/h, agressivitØ faible 
avant tallage, moyenne à forte ensuite). L�outil 
perd de son intØrŒt aprŁs le stade 1-2 n�ud de la 
culture.�

Bineuse : possible à partir du stade 3-4 feuilles, à 
condition que l�orge soit bien dØveloppØe, pour un 
Øcartement de 20 à 40 cm. Utilisable à 3-4 feuilles  
(3-4 km/h) puis lors du tallage te de la montaison 
(6-8 km/h). Les systŁmes de guidage amØliorent 
inØluctablement la prØcision et la finesse du 
travail.�

Maïs�

Herse Øtrille: utilisable en prØlevØe du maïs (8-12 
km/h, agressivitØ moyenne à forte) puis du stade 
3-4 feuilles (3 km/h, agressivitØ faible) à 4-6 
feuilles (4-5 km/h, agressivitØ faible à 
moyenne).PassØ le stade 3-4 feuilles, la herse 
Øtrille peut occasionner des pertes ou des 
blessures de feuilles non nØgligeables. Ajustez au 
mieux les rØglages d�outil à la culture.�

Houe rotative : utilisable en prØlevØe du maïs (15-
20 km/h) puis du stade 3-4 feuilles (12 à 15 km/h) 
à 4-6 feuilles (15 à 20 km/h). Les passages au 
stade colØoptile ou 1Łre feuille du maïs 
occasionnent des pertes pour la culture.�

�

Bineuse Maïs. Photo ARVALIS Institut du vØgØtal.�
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Bineuse : utilisable à partir de 2 feuilles, en 
prØsence d�Øquipement protŁge-plants. Utilisable 
entre 4 et 10 feuilles (vitesse entre 6 et 10 km/h) 
avec buttage apprØciØ lors du dernier passage.�

StratØgies mixtes : De nombreuses possibilitØs 
sont envisageables, avec des performances trŁs 
variØes. Les plus fiables consistent à introduire un 
binage. �

StratØgies tout mØcanique : Les stratØgies 
mØcaniques strictes prØsentent l’intØrŒt d’un coßt 
modØrØ et d’un IFT nul ; par contre, il est 
souhaitable de les rØserver à des flores de 
dicotylØdones annuelles dominantes, l’efficacitØ 
sur graminØes et sur vivaces Øtant parfois 
insuffisante.�

Tournesol�

Herse Øtrille : Un passage à l�aveugle en prØlevØe 
(8-10 km/h, agressivitØ des dents moyenne à 
forte) quelques jours aprŁs le semis peut 
s�envisager. L�outil est ensuite utilisable à parti r du 
stade B1-B2 une paire de feuilles (2-3 km/h, faible 
agressivitØ des dents) jusqu�à 5-8 feuilles selon 
l�Øtat de vØgØtation (3 à 5 km/h, agressivitØ des 
dents moyenne). Les interventions sont dØlicates. 
Elles causent moins de blessures de plantes en 
prØsence de tempØrature ØlevØes. Ajustez la 
densitØ de semis au nombre d�interventions 
mØcaniques envisagØes.�

Semez entre 4 et 5 cm de profondeur si vous 
envisagez des passages de herse Øtrille �à 
l�aveugle »�

Houe rotative : utilisable à l�aveugle, en prØlevØe 
(15 km/h) puis avec prØcaution dŁs le stade 
cotylØdon du tournesol (8 km/h). Les passages les 
moins prØjudiciables sont du stade B1-B2 une 
paire de feuilles à B3-B4 deux paires de feuilles 
(10 à 15 km/h). �

Bineuse : outil de prØdilection pour le 
tournesol. Utilisable dŁs le stade une paire de 
feuilles (3 km/h, avec Øquipement protŁges-
plants), jusqu�au stade limite de passage du 
tracteur ou de la bineuse. Choisissez les 
accessoires (nombre et type de dents, socs, 
disques, doigts rotatifs) selon le sol et sa charge 
en cailloux et l�objectif recherchØ : dØchaussage 
du tournesol, sarclage, buttage. Pour une 
efficacitØ du binage sur le rang, prØfØrez les socs 
pattes d�oie ou, en l�absence de cailloux, les 
doigts rotatifs. A partir de 6-8 feuilles du tournesol, 
augmentez la vitesse de passage (6 à 9 km/h) 
pour amØliorer l�effet buttage escomptØ.�

�

Binage tournesol. Photo CETIOM�

Soja �

Herse Øtrille : utilisation possible 3 à 7 jours aprŁs 
le semis «  à l�aveugle », juste avant la levØe du 
soja (8-12 km/h, agressivitØ des dents moyenne). 
Ensuite la herse Øtrille peut s�utiliser au stade 1Łre 
feuille unifoliØe (2-3 km/h, agressivitØ des dents 
faible à moyenne) jusqu�à 10-20 cm de hauteur (4 
à 7 km/ha, agressivitØ des dents moyenne à 
forte).�

Houe rotative : les pØriodes d�intervention 
recommandØes sont les mŒmes que pour la herse 
Øtrille. Evitez les passages aux stades crosse & 
cotylØdon et quand le soja dØpasse 20 cm 
environ.�

Bineuse : complŁte efficacement l�action des 
dØsherbants chimiques, dŁs l�apparition de la 
premiŁre feuille trifoliØe jusqu�au stade limite de 
passage de tracteur ou de la bineuse. Le binage 
est prØconisØ en prØsence d�adventices qui n�ont 
pas ØtØ contrôlØes par les programmes mis en 
�uvre (spectre d�efficacitØ insuffisant, conditions  
sŁches aprŁs l�application).�

�

�

�
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3- Pour en savoir plus 

http://www.acta.asso.fr/ 

http://www.arvalisinstitutduvegetal.fr/ 

http://www.cetiom.fr/ 

http://www.itbfr.org/ 

http://www.florad.org/moodle/ 

http://www.infloweb.fr/ 

http://www2.dijon.inra.fr/hyppa/hyppa-
f/hyppa_f.htm  

 

�

�

�

�

4- Contacts�

Ludovic BONIN (E-mail : l.bonin@arvalisinstitutduvegetal.fr)�

Franck DUROUEIX (E-mail : duroueix@cetiom.fr) �

Lise GAUTELLIER-VIZIOZ (E-mail : 
l.gautellier@arvalisinstitutduvegetal.fr)�

Celine GOUWIE (E-mail : gouwie@itbfr.org)�

Jean LIEVEN (E-mail : lieven@cetiom.fr)  

Pascale METAIS (E-mail : 
p.metais@arvalisinstitutduvegetal.fr)�

Emilien QUILLIOT (E-mail : quilliot@itbfr.org) �

Alain RODRIGUEZ (E-mail : alain.rodriguez@acta.asso.fr)�

CØdric ROYER (E-mail : royer@itbfr.com)�

DaniŁle SIMONNEAU (E-mail : 
d.simonneau@arvalisinstitutduvegetal.fr) �

Catherine VACHER (E-mail : 
c.vacher@arvalisinstitutduvegetal.fr)�
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En lien avec les actions du RMT Florad. Gestion de la flore adventice�

 


